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p R E T 
D'UNE SALLE 
DE SPECTACLE 


Pour UN THEATRE DE Comtnre. 


| on ne preſente point l'idèe d'une 
Palle de Spectacle qui eſt expoſce dans 
et ouvrage,comme entierement neuve. 
: Outre que c'eſt proprement le theatre 

Ide Palladio, applique à nos uſages, un 
des plus celebres Architectes de nos 
jours en a compoſe deux dans cette 
meème forme; l'un pour une ſalle d'O- 
b pera, l'autre plus petit pour un theatre 
particulier. Mais comme ces compo- 
tions ingenieuſes n'onr pas été ren- 
dues publiques, ce qu'elles ont d avan- 
tageux reſte encore inconnu. 

On ne diſkmulera point que quel- 
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ques Architectes ron moins eſtimables 
ont paru ſe refuſer a adopter ce plan. : 
Mais on oſe croire que, s ils avoient 
rente de le tracer & d' employer leurs J 
lumieres à ſurmonter les premieres dif- 
ficultes qu'il pouvoit leur preſenter, ils 
auroient ceſſè de le rejetter. On ne e 
propoſe point comme propre a etre 
crige a Paris: il peut y avoir des buf ? 
de convenance relatives a cette Cu. N 
pitale, auxquelles on ne s eſt point 4. 
ſujetti; ; mais fi quelques villes de pro- 
vince voulolent ſe conſtruire des Alles Z 
de ſpectacle ; moins grandes que celles 
de la Capitale, elles ſeroient d'autant : 
plus ſuſceptibles des avantages que pre- 
ſente ce nouveau plan. Quoi qu'il en 
ſoit, on ne compte point ici ayolt Þ 
trouvè le mieux poſſible, & on n'ex- F 

pole ce projet aux regards des Archi- ; 

tectes excellens dont notre ſiecle ſe glo- : 

rifie, qu'afin qu' ils le jugent, le corri- Þ 
gent & l'embelliſſent, ſi d'ailleurs il 

paroit recevable. | : 
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On ne parlera point de la diſtribution 
tes diverſes pieces, ni des degagemens 


Inceſſaires a la commodite de tout 
theatre, & qui ſouvent manquent aux 


notres 3 non plus que des moyens de 

conſtruction d'une pareille ſalle: ce 

ſont toutes choſes qui conſtituent eſ- 

ſentiellement VArchiteCte. On ne s ar- 

cetera pas davantage a derailler les 
changemens qu'on pourroit faire a cette 
alle, compoſce pour la comedie, ſi l'on 

youloit en faire Vapplication a une ſalle 

d opera. II n'eſt queſtion ici que de la 
forme intérieure de la falle, pour la 
rendre propre a ce que le plus grand 
nombre des ſpectateurs y ſoit place 
avantageuſement pour voir & pour en- 
tendre. 

On ne preſume pas qu'il puiſſe ètre 
fait aucune objection ſur la grandeur 
du plafond, qui a 72 pieds ſur le grand 
diametre, & 54 ſur le petit. Elle ne 
porteroit que ſur des motifs d cono- 
mie, & tout le monde ſentira que, 
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(4) 4 
lorſqu'on veut conſtruire un edificÞ* 
public, il y faut faire la depenſe que 
xige ſon utilité. Il n'eſt point d Archi 
tecte un peu verſe dans ſon art, qui n( | 5 
connoiſſe les moyens de conſtruire l 
charpente neceſlaire pour ſoutenir u | | 
plafond de cette erendue. L'Italie offt 
des ſalles beaucoup plus vaſtes, & don 
la ſolidite n'eſt pas revoquee en doute 

Le plus grand defaur de nos falle* 
de ſpectacle, & le plus univerſelle F 9 
meet reconnu, c'eſt qu'elles ſont trop 
profondes; tellement que les loges du 
fond, qui ſont les plus favorables pou 
voir le ſpectacle, & celles pour qui ſe 
diſpoſent le jeu du theatre & l'effet des 
decorations , ſont trop elo1gnees pour *| 
que l'on y puiſſe voir & entendre diſ- 1} * 
tinctement. | Z 


Ce plan ovale (figure premiere) ſe % 
preſentant a Vegard du theatre fur fon 
grand diametre, rapproche les audi-WI:. 
teurs de vingt pieds plus pres qu'ils ne 
le ſont au theatre de la Comedie Fran- 
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} A coiſe. Le banc de devant des premieres 
I bges s'y trouve de fix pieds plus avancè 
que n'eſt actuellement le premier rang 


de Vamphitheatre. Il ſera aiſé de ſe 


© Jconvaincre que, place au patterre 4 
© Jcerre diſtance, on voit & Von entend 
; parfaitement. 


On appergoit cette e (plan- 


che 5), ou le plan de la ſalle de la 
ſcomeédie Francoiſe eſt trace par des 
FJ ignes ponCtuces , ce qui met a portée 
Iden faire la comparaiſon. Nous ajou- 


erons encore, pour donner une idée 


ulus nette, que dans ce nouveau plan 


es loges du fond ſont d'environ dix 


E Jrieds plus proche de l'acteur qu'elles 
Ine le ſont au Concert ſpirituel. On y 
era donc mieux encore qu'a ce Con- 
ert, où cependant Von entend aſſez 
z bien. Il eſt a remarquer que l'avantage 
3 qu'a la ſalle du Concert ſur les autres 
alles de ſpectacle, vient en partie de 
ce que Vacteur ſe trouve en quelque 
ſiacon au milieu des auditeurs „& qu'il 
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n'y a point de theatre ni de couliſſes 
derriere lui. On trouvera le meme 
avantage dans ce nouveau plan, au 
moyen d'une ſcene avancée; & la 
facilite d' entendre diſtinctement, qui 
en doit reſulter , ne ſera pas alteree , 
comme elle Veſt au Concert ſpirituel, 
par la hauteur exceſſive de la voute. 

A l'avantage conſiderable d'avoir 
avancé l'acteur dans la ſalle, ce qui 
empèche ſa voix de ſe perdre dans les 
couliſſes, & qui le met comme au mi- 
lieu des ſpectateurs; il s' en joint un 
ſecond : c'eſt que celle ci tant circu- 
laire, peu profonde, & terminee preſ- 
qu'a la meme diſtance de toutes parts, 
les ondulations de la voix prompte- 
ment arretees ne peuvent produire d'c- 
cho, & n'ont point la liberte de par- 
courir un long eſpace qui en amorti- 
roit les vibrations. 

On remarque dans les theatres im- 
menſes d' Italie, que dans la loge du 
fond on entend aſſez diſtinctement les 
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ſons & les articulations, mais on ne 


peut nier que ce ne ſoit foiblement, 
ce qui eſt cauſè par le trop long eſpace 


qui ſucceſſivement a fait perdre preſ- 
que toute la force de l'impulſion; 
I'on doit obſerver en meme temps que 
dans les loges qui Favoiſinent on n'en- 
tend point, ou tres-mal ; ce qui ſem- 
ble provenir de ce que la voix ne trou- 
vant pas de reſiſtance en face de Vac- 
teur, ou ſe fait le plus grand effort, 
elle ne conſerve point afſez de force 


pour agir ſur la droite & ſur la gauche. 


Ici les ondulations arrètèes a peu de 


diſtance doivent s'etendre a la ronde. 


On objectera peur-etre que la plus 


forte impulſion de la voix ſe faiſant en 
face de l'acteur, les loges qui ſont tout- 
à-fait ſur les cores doivent la recevoir 
avec beaucoup moins de force: mais 
on doit obſerver que la plus grande 


partie des auditeurs eſt preſque en face; 
que d ailleurs ceux qui ſont ſur les cores 
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1 
ſont beaucoup plus près que dans les 
loges du fond d'aucun theatre. | 
De plus, il n'eſt pas auſſi certain 
qu'on le pourroit croire, que la voix 
n'agiſſe pas ſur les cotes a peu-pres 
antant qu'en face. Elle y agit, & tres- 
fortement, lorſqu'elle ne ſe perd point 
ailleurs & par un trop grand vuide de- 
vant elle. C'eſt ce qu'on peut remar- 
quer au nouveau thearre des Thuile- 
ries, ou l'on entend mieux que dans 
aucun autre, ſoit que Tacteur ſe pré- 
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ſente de cote , ou mème qu'il ſoit tõur- 6 
ne tout-à-fait vers le fond du théãtre. 
On peut attribuer cet effet heureux, 4a 
pluſieurs cauſes; mais la plus certaine, 3 

( 


c'eſt que les couliſſes n'ayant que peu 
de profondeur, & trouvant le mur tres- 
prochain, la voix ne s'y perd point & 
reflue dans la ſalle. 

Au reſte, tous les moyens qu'on peut 
employer pour propager le ſon, peuvent 
egalement s' appliquer a la ſalle propo- 


ſce: la difference de fa forme n- empe- 

che point la circulation du ſon ni fa 

; 2 repercuſſion , ſi les matières dont on 

la conſtruira ne sy oppoſent; & ſi lion 

. | n'y laiſſe point de trop grandes ouver- 

I rures qui puiſſent le faire perdre. | 

t Cependant qu'il ſoit permis d'ob- 

- © ferver que comme 1c il n'eſt queſtion 

I que d'une falle de Comédie, la plit- 

7] | part des moyens qu'on chercheroir pour 

la rendre retentiſſante pourroient deve- 

: 3 nir nuiſibles. Ce qu'on y doit delirer, 

FJ ceſtdentendre diſtinctement les arti- 

1 culations les plus foibles, & non pas 

deaugmenter la force des ſons. On croit 
meme pouvoir ajouter que les ſoins 


qu'on ſe donne pour obtenir du reten- 
. niſſement dans une falle deſtinèe au 
TT chant, n'y ſont peut-erre pas auſſi avan- 

rageux qu'on le penſe; du moins ſi l'on 
ä prefere le plaiſir d'entendre nettement 


une voix, quelque delicate qu'elle ſoit, 
a celui d' augmenter effet de Fharmo- 
nie de Forcheſtre , qui communement 
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ne la couvre que trop. Ce retentiſſe- 


ment tient toujours un peu de Fecho fo 
& ne peut manquer de faire perdre la ai 
nettete de la prononciation dans les p 

cl; 


choſes qui ſont chantees avec douceur 
ou prononcees avec rapidite, L'eclat de 
la voix, a la verite, eſt augmente par la 

repercuſſion dans les ſons ou elle deploie 
toute fa force; mais cette repercuſſion 
ne ſert de rien, ſi ce n'eſt peut · ètre a pro- 
duire de la confuſion, dans les momens 
od la voix eſt adoucie ou acceleree. C'eſt 
ce quel on eprouve dans les cathèdrales; 
a moins que l'on ne ſoit très- proche, 
on n'entend que quelques eclats qui 
rendent certains ſons fort brillans, tan- 
dis que Ton perd les articulations qui 
diſtinguent les paroles. 

On croit donc pouvoir penſer qu'il 
n'eſt pas neceſlaire de faire des efforts 
d'imagination pour chercher a augmen- 
ter le ſon, & qu'il ſuffit de donner 
tous ſes ſoins a ce qu'il ne ſe perde 
point & a ce que rien ne [arrcte ou 


Sw 


wen amortiſſe les vibrations. Il paroit 
| . du moins que c'eſt ce qu'on a a deſirer 
E: dans un theatre ou tout doit ètre dé- 
dlamè le plus naturellement qu'il eſt 
£1 poſſible, & où il eſt bien plus eſſen- 
nel de ne rien perdre de ce que dit 


lacteur, que d'ctre violemment frappe 


des efforts qu'il peut faire pour Eron- 


ner V'oreille. Quelque choſe qu on puiſſe 
objecter, le plus ſimple & le plus ſur 
eſt de placer les ſpectateurs aſſez proche 
Pour qu ils puiſſent ſans peine ètre frap- 
pes diſtinctement du ſon & des articu- 
lations de la voix directe. Si l'on y par- 
vient, on peut negliger les effets trop 
incertains de la repercuſſion. Or, c'eſt 
ce qu'on ſe flatte d'avoir fait dans le 
projet qu'on expoſe. 

Un ſecond defaurt de nos theatres, 
& qui les rend très- incommodes, c'eft 
que le plus grand nombre de nos loges 
ne voyent que de core, & que ceux qui 
ſont au rang de derriere ſont dans une 
attitude contrainte, & ſouvent obligès de 
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ſe tenir debout s'ils veulent jouir dd 
ſpectacle: encore la vue en eſt- elle . 
embarraſſce par pluſieurs piliers qui 
ſcparent les loges. C'eſt ce qui toi 


cauſe, dans le temps ou l'on preféroit 
la politeſſe a ſa commodite , & ou le 
parterre jouiſſoit de fa liberte, qu'il ne 
ſouffroit point que les femmes y reſ-W 
taſſent. Ceux meme qui ſont les mieux 
places, comme dans la loge du Roi ou 
à la ſuivante, n'y ſont pas bien. Trop 1 
pres des acteuts, ils ont le deſagrement : 
d'entendre les efforts de reſpiration qui 
s' enſuivent de la neceſſite de ſe faire 
entendre juſqu' au fond d'une falle tres- 
profonde, & ils ſont expoſes a apper- 
cevoir les contractions des muſcles du 
viſage qu'occaſionnent ces efforts. 11 
eſt vrai qu'y ayant auſſi dans le plan 


propoſe un parquet, conformement a 


Tufſage erabli dans les falles de comé- 
die, les perſonnes qui y ſeront placees- 


ſeront toujours a portee d'appercevoir 


juſqu'aux moindres mouvemens; mais 


* les autres ſpectateurs Etant beaucoup 
| | plus pres, les acteurs auront moins d'ef- 
| F forts a faire. Cette neceſlite d'erre en- 
tendu au loin eſt une contrainte pour 


Facteur qui rend ſon jeu force & hors 


de la nature. 
Dans ce nouveau plan les loges ſont 
preſque toutes en face de Facteur, puiſ- 


qu'il eſt à- peu- près au centre de la ſalle · 


On peut voir le ſpectacle ſans tourner 
la tète; ceux du ſecond rang ſont auſſi 
bien que ceux du premier, & il devient 
preſque indifferent de prendre place 4 
l'un ou a Vautre : ainſi, Von peut dire 
qu'il n'y a point de mauvaiſe places 
quoiqu'il y en ait cependant de pre- 
fecables les unes aux autres. 

Les moins avantageuſes pour voit 


le ſpectacle ſeroient celles des bal 


cons ou loges marquees ( B. C. 


planche premiere), & les deux loges 


qui les ſuivent & qui joignent le 
commencement de la ſcene ; mais 
celle meme qui touche le theatre eſt 
encore mieux placèe que les balcons 
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actuels de la Comédie Francoiſe, Dans 
ces derniers on voit preſque roujours 
les acteurs par derriere, au lieu que 
dans les loges dont il eſt ici queſtion, 


on les voir au moins de profil. Au reſte, |fero 


il y a peu d'apparence que les loges des 
deux pointes de Fovale , quoiqu'on 


n'y ſoit pas mal, fuſſent encore occu- 


pEes par les memes perſonnes qui ci- 
devant rempliſſoient les balcons, puiſ- 


qu'il y aura quantite de places meilleu- 


res. Et quant a celles qui joignent la 


ſcene, comme il eſt d'uſage qu'il y ait 
des loges pour les acteurs, au moins 
ne niera- t- on pas qu elles peuvent ſut- 
fire à cet effet. 

On ne peut diſconvenir qu'il eſt im- 
poſſible de conſtruire un theatre enfer- 
me, couvert, & capable de contenir le 
meme nombre de ſpectateurs qu'il en 
tient dans les notres, ou tout le monde 
ſoit également bien place. Peut - etre 
penſera-t-on qu'un demi- cercle regulier 
rempliroit cette demande; mais pour 
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ond 


(1 
= que Fon y reflechiſle, on verra que 
e demi-cercle ne peut contenir autant 
de loges qu'en grandiſſant le diametre, 


ware 


| ce qui eloigneroit les ſpectateurs, & 
| feroit perdre un des plus grands avan- 
nges qu'on ſe ſoit propoſe dans celui- 
ei, c'eſt-à-dire, de mettre la loge du 
fond ( qui dans ce plan deviendroit 
©] celle du Roi ) le plus proche qu'il toĩt 
ßpoſſible, & à une belle diſtance, ſoit 


x rour voir, ſoit pour entendre. Celui · ci 


1a tous les avantages du demi-cercle , 


Gait le bien conſiderer, c'en eſt un, 
ſeulement applati pour le rapprocher 
de la ſcene, & circulairement prolongs 
pour s'y joindre & empècher que Pou- 
verture n'en ſoit plus grande qu'il n'eſt 
neceſſaire pour la beaute du ſpectacle. 


d'ailleurs on doit faire attention a la 


forme deſagreable qu'auroitle plafond, 
fi c'etoit un demi-cercle coupe par une 
ligne droite. Ici c'eſt un ovale régulier, 
ſuſceptible d'une decoration riche & 


ſymẽtrique, d'ornemens peints ou d'un 
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ciel orne de figures. Quoique dans ces 
edifices l'utilite & la commoditè doi- 
vent etre conſiderees les premieres, 
cependant il eſt tres - avantageux que 
Fil y ſoit ſatisfait 4 tous Egards. Une 
des plus importantes objections qu ont 
faites ſur ce projet les perſonnes qui 
n'ont point ete tentèes de le tracer & 
de reſoudre les difficultès qu'il ſembloit 
preſenter, c'eſt qu'il donnoit une ſcene 
trop vaſte, qui ne pouvant cependant 
etre plus Elevee qu'a la hautcur ordi- 
naire de nos theatres, ſeroit trop large 
pour ſa hauteur. On voit dans les plan- 
ches premiere & quatrieme, que par la 
diſtribution de cet eſpace en trois ſcè- 
nes inegales, il reſulte un agrement de 
cette difficultè ſurmontèe. La grande 
ſcene du milieu, un peu moindre que 
celle de la Comédie Francoiſe , eſt ce- 
pendant d'une belle grandeur; ſecond&e 


des deux petites, elle offre, par cette 


ẽtendue decoree, un ſpectacle plus ma- 
gnifique, ſans augmenter la dẽpenſe jour- 


«- E.aliere. Il s 'enſuir que les perſonnes 
: . flacees au milieu dans la loge du Roi, 
is a-dire, au point le plus avanta- 
Wen® > ne voyent plus rien qui detruiſe 
illuſion , & n'appergoivent les ſpecta- 
eurs qu'autant qu'ils le veulent, & en 
detournant leurs regards. 
5 Un autre AVantage ſuir de cette tri- 
I lis ſcene : ceux qui ſont ſur les cores 
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; | . nos theatres (& celt preſque tous) 
| þ ne peuvent jamais voir qu'un chte de 
h decoration , & rien ne les dedom- 
I nage de ce defaur de ſpectacle. Ici 
j [ ceux qui ſont ſur les Cotes ( & c'eſt le 
. | r nombre ) ne voyent a la yerite 
" Harun des cores de la grande ſcene ; 
8 mais ils ont, pour ainſi dire, leur de- 
« coration particuliere, dans les petites 
: Acenes qui ſe prèſentent devant eux & 
qui ſatisfont leurs regards. Dans nos 
= alles la loge du Roi & le balcon qui 
LY Jeſt 4 core ne voyent pour fond derriere 
| les acteurs que le balcon oppoſe rem- 


pli de ſpectateurs, ce qui s oppoſe a 


„ a 
 Villafion qu'on &efforce de produire à b. 
tous autres Egards. Dans celui-ci, 4 L 
I'exception de la loge qui touche a la N 0 
| ſcene, routes voyent l'acteur ſur un- 
fond de decoration. 
La loi de l'unitè de lieu, qui gene 4 
ſi fort les auteurs, ſemble auſſi pouvoir 
etre ſuivie avec plus de facilite, en ce 
que ces trois ſcènes peuvent indiquer 
trois lieux difterens qui auroient pour 
reunion la partie avancee du theatre. 
La vraiſemblance en ſeroit moins ou- 
vertement bleſſee. Le lieu od, a la 
rigueur, il conviendroit que la ſcène 
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\ ſe paſſat, ſeroit du moins indique par} 
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la decoration dela ſcene,d'on arriveront 
les acteurs. On a vu quelque choſe 
 daflez ſemblable, & qui a eu beaucoup 
de ſucces dans la decoration de la Tra- 

gedie d'Olimpie par M. de Voltaire. 
Quelquefois la decoration doit re- 
preſenter pluſieurs edifices differens, 
comme dans Semiramis , où l'on doit 
voir un temple, un palais & un tom- 
beau, 


; „ 
beau, tous objets diſtincts, & que le 
Dccorateur, faute de place, ne ſépare 
© qu'i peine à l'aide de quelques chaſſis 
| toujours trop Etroits. On ſent combien 
il ſeroit plus a ſon aiſe pour deployer 
ſon genie. Il pourroit encore tirer de 
bien plus grands effets au moyen de la 
I largeur qu'auroit le derriere du theatre 
{ au-del3 des petites ſcenes qui auroient 
peu de profondeur. Par le ſecours de 
quelques chaſſis avances il pourroit en 
upprimer d'autres & laiſſer voir au 
fonds, des toiles ou fermes beau- 
coup plus larges. Or c'eft ſar ces 
Par f fermes que le eat developpe 


"ony fon art, & non ſur les chaſſis decoupes 
ole qui n'ont jamais l'air naturel. Cepen- 
oupf Aant ſi l'on vouloit ſuppoſer qu'il füt 
[ ra- quelquefois neceſſaire que toute la ſcene 
re. | nefirquun meme lieu, par exemple, 
re“ une fortt, il ne ſeroit pas difficile de 
yas faire ſortir de deſſous le theatre deux 
olt 


chaſſis peints en payſages qui maſque- 
Dom- . 5 1 
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Toient les deux colonnes qui ſeparen | 


= les trois ſcenes. | de 
_ = I en reſulteroit un autre avantage , De 
_ "= lorſque l'on a un thrbne ou quelque f dre 
1 objet a placer dans le milieu de la ſcene, ; ſor 
= au lieu de [aller porter au fond du [ eff 
ix theatre , où les acteurs ſont difficile- I nit 
| ment entendus, & d'ailleurs paroiſſent f h 

lk des coloſſes compares aux chaſſis dimi- 
TE nues qui ſont a cõtè deux, on placeroit du 
le throne ou tout autre objet à Ventree ati 
TEL de la grande ſcene: les acteurs tant che 
1 encore au-dedans de la ſalle, ſeroient e 
1 toujours entendus, & la decoration un 
0 Etant à ſon commencement, ſeroit de ou 
; proportion convenable; ceux qui doi- I} le 
; vent les accompagner, au lieu d'etre | D 
Ls ranges l'un derriere autre, ſe deve- ea 
5 lopperoient 4 droit & à gauche & fe- vu 
roient un plus riche ſpectacle. Nous Im. 
ajouterons, que n'ayant pas beſoin de du 
laiſſer entierement vuide cette partie 


de la ſcene en quelque maniere enfon- 


Cc.ł«ee, puiſqu'il y a aſſez de place ſur le N 


r 
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devant pour tout ce qui s'y paſſe, le 
Decorateur auroit la liberté d'y repan- 
dre quantitè d' objets qui traverſeroient 
ſon theatre, donneroient lieu a des 
elfets pittoreſques & vrais, & en ban- 
niroient cette uniformitè ennuyeuſe à 
laquelle il eſt aſſujetti. 

Dans beaucoup de nos pieces tragi- 
ques ou comiques il eſt ſouvent nèceſ- 


ſaire que quelques acteurs ſortent du 
theatre ſans ètre appercus de ceux qui 
y entrent, ce qui ne ſe peut faire dans 


une ſeule ſcene qu'en la laiſſant vuide, 


ou qu'en abuſant de [indulgence qu'a 


le ſpectateur pour ſe preter à ce defaur. 
D'autres fois des acteurs doivent ſe 
cacher & écouter ſans ètre perdus de 
vue par le ſpectateur. On le peut ici au 
moyen de ces ſcenes de core, au lieu 


que ce jeu de theatre ſe rend preſque 


toujours mal ſur une ſeule ſcene, 

Ce qu'on peut objecter d'abord, c'eft 
que la decoration paroirra plus cloignee 
de Facteur qu'on n'a courume de la 

B * 
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voir; mais cette difficultè diſparoitra, 
fi Jon fait attention de combien peu 
elle Feſt plus que dans nos theatres or- 
dinaires. L'efpace qu'a dans ce projet | J 
cette avant- ſcène eſt de quinze pieds, 1 
mais celui que Factenr laiſſe derriere ! 
lui dans notre uſage eſt deja de plus“ 
de neuf pieds, & nous n'en ſommes F 
point choques : croit- on que fix pieds . 
de plus, & encore vus en raccourci, 
ſaſſent une difference bien ſenſible? E 
Nous en appellons a la decoration deja 
citec d Olympic, ou ce reculement n'a { 
point paru un defaur. D'ailleurs ce | 
foible inconvenient ( {1 cen etoit un) 


équivaudroit- il a tous les avantages : 
qu offre cette maniere de decorer la 1 1 
J i g . 
Nous avons dit que ce ſeroit ſans : 
plus de depenſes pour les decorations, | ſ 
En effet, les ſceneserant plus eloignces f c 
du ſpectateur, exigeroient moins: de ; : 


chaſſis. Un ou deux ſs olent ſouvent. 
Ce ne ſont pas ces chaſſis d decoupęs q qui 


F „ 
bont le plaiſir du ſpectateur, c'eſt la 
FJ tile qui les termine qui preſente le 
ubleau le plus agreable a proportion 
de ce qu'elle eſt bien exẽcutée. Avec 
©] :r65-pen de chaſlis & trois toiles bien 
tendues, dont deux peu confiderables, 


3 ſcènes. 
. L'efpace qui reſte devant la ſcene 
ſeroit ſuffiſant pour y exccuter les 
I ballets, avec cette difference , qu'ils 
devroient ꝭtre autrement diſpoſes, Ceſt- 


J largeur, mais cela ne doit point ctre 
regarde comme un deſavantage „ au 
contraire, il en reſulteroir que tous le 

; Danſeurs pqurroient erre vus, & ne ſe 
5 cacheroient point les uns les autres. 


3 ; Venons maintenant aux details de la 
ng. falle ou ſont les ſpectateurs. On verta 
: i} d'abord que dans ce plan les loges ſont 
CES © 


#0 en plus petit nombre que dans celui de 
la Comedie Frangoiſe. Ce dernier peut 
B 11 


FJ on peut decorer richement les trois 


a-dire, qu'ils ſe developperoient ſur la 
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| & dans celui que Fon propoſe, lea 


dix: le parquet de la Comédie ne donne 


contenir dans les premieres loges & 
balcons cent ſoixante-huit perſonnes; 


loges pareilles n'en contiennent que FE 
cent trente-deux ; mais ce deſavantage Þ 
eſt plus que ſuffiſamment compenſe par | 
la quantite de perſonnes qu'il contien- 
dra de plus, tant dans le balcon gene- 
ral, qu'on peut nommer amphitheatre, Þ 
que dans le parquer. Ce balcon general z 
peut recevoir centvingt-trois perſonnes; Þ 
Pamphitheatre de la Comédie Fran- 
goiſe, calcule de la meme maniere, 
n'en peut contenir que quatre - vingt- b 


que cent quarante· quatre places, celui- | 
cien donne cent quatre-vingt-quatorze : | 
Feſt donc ſur le tout quarante-ſept | 
places à fix livres au profit des Come- 
diens, fans compter que les quatre paſ- 
ſages, aſſez larges, qui donnent entree 
au grand balcon, & qui ſont pris ſur 
les premieres loges, peuvent encore 


— Mr, Os 


ET i 


contenir beaucoup de perſonnes debout 


dans les occaſions d'une premiere repre- 


| ſentation. 


Il y a encore la perte de vingt-deux 
places aux ſecondes loges, celles de la 
Comedie pouvant contenir cent ſoi- 
xante-douze places, & n'y en ayant ici 
que cent cinquante, & une perte de 


douze places ſur les troiſiemes loges; 
mais toutes ces pertes ſont bien com- 
1 penſces , non- ſeulement par les places 


de plus au balcon & au parquet, mais 
encore par environ cent places de plus 
que donne le parterre, comme on le 
verra cl-apres. Ainſi cette ſalle de ſpec- 
tacle, ſans compter les moyens d' aug- 
menter la recette, qui ſeront propoſes 
dans la ſuite, pourroit rendre environ 
200 livres de plus que celui qui exiſte 
maintenant. 


Peut- ètre penſera- t- on qu'il auroĩit 


ete facile de multiplier les loges en 
faiſant l' ovale plus grand, mais ce ſeroit 
perdre le principal avantage qu'on s eſt 
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propoſe, qui conſiſte à faire que e 
plus cloignes ne ſoient qu à une diſtance 
d'ou l'on puiſſe voir & entendre dif. $ 
tinctement. S'il etoit queſtion d'un] 
 theitre pour le chant, peut-ètre pour- 
roit-on reculer ces loges de quelques 
pieds, a cauſe que la voix a plus de . 
force dans le chant que dans la dècla- - 
mation, d'où il réſulteroit un plus 


grand nombre de places. 


On doit cependant obſerver que 
toute ſalle conſtruite ſur ce plan, qui 
ſeroit de beaucoup plus grande que 
celle- ci, non ſeulement n'auroit aucun 

0 = 
avantage ſur les falles uſitees, mais 
meme qu'elle auroit le defaut que per- 
ſonne n'y ſeroit veritablemenr bien pla- 


. 
75 
5 


„ 


ce. Daillears, il n'eſt point nëceſſaire 


que nos theatres ſoient plus grands 
qu' ils ne le ſont, ou du moins il ne faut 
pas qu'ils le paroiſſent. Les occaſions 


de remplir entierement la ſalle ſont 
rares, & dans les autres cas une trop 
grande ſalle paroitroit déſerte. Celle- ci 
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ant moins de loges, une mo aide 
E quantite de Dames paroitra orner ſuffi- 
E famment le ſpectacle; & comme les 
| F places du balcon circulaire n'ont point 

de ſeparation qui gene, chacun $'y 
mettra a l'aiſe, & un nombre mediocre 
I de perſonnes le feront paroitre aſſez 
pcempli. | 


SYS ATOMS 


Il refte une objection que quelques 


bperſonnes ont faite, & qu'on croit 
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[1 {voir rapporter pour ne rien négliger. 
On pretend qu'il ne ſera point agrea- 


de aux perfonnes plactes aux premieres 
ioges d'avoir deux rangs de perſonnes 
devant elles. Il eft difficile de conce- 
voir pourquoi elles aitnerotent mieux 
etre expoſtes aux regards ſans con- 
trainte du parterre qu'a ceux de per- 
Annes qui étant aux places du mème 
pris, ſemblent pouvoir ſocier avec elles 
plus convenablement, & qui dailleurs 
erant proches, ne peuvent, ſans la plus 
groſſiere impoliteſſe, les fixer d'une 
maniere importnne, On oſe dire meme 
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que ce ſeroit un agrement pour elles ; 


que les perſonnes de leur connoiſſance, 
ou à qui elles prennent interer, puſſent 


venir leur parler fans faire ouvrir leurs 


loges ou ſe placer au- deſſous d'elles 
fans qu'il y partit d' affectation. Com- 
bien d'ailleurs y a-t-il de loges a la 
Comédie qui aient ce pretendu avan- 
tage d' etre directement au- deſſus du 
parterre. Les deux premieres de chaque 


cõtẽ ſont au-deſſus du parquet, & les 


ſept qui ſont au fond ont tous les rangs 
de Vamphitheatre devant elles. 


Venons maintenant au parterre: ce- | 
lui de la Comédie, ſelon le plan grave, 
a environ huit cents quarante pieds 


quarrés; celui-ci , quoique peu pro- 


fond, en contient neuf cents ſoixante- 


quatorze, ce qui peut donner quatre- 
vingt- dix ou cent perſonnes de plus. 
Si Fon defiroit meme un plus grand 
parterre, comme on na point enfonce 


celui: ci au- deſſous des loges, mais ſeu- 


lement au- deſſous du grand balcon , 


afin qu'il n'y eüt point de piliers qui 


as 7 


puſſent gener, on pourroit encore le 
reculer de trois pieds derriere les piliers, 
ce qui, ſur un ſi grand cercle, donne- 


; roit trois cents vingt-quatre pieds , & 


par conſequent environ deux cents per- 
ſonnes de plus qui ne ſeroient point 
encore trop eloignees pour voir & pour 
entendre. On n'y ſeroit pas auſſi agrea- 
blement; mais dans le cas d'une nou- 
veaute , on ſe trouve heureux d'avoir 
une place quelle qu'elle ſoir. On peut 
meme porter la choſe plus loin; car ce 
parterre pourroit etre augmente de 
toute la profondeur de la premiere loge, 
c'eſt à- dire, de cinq pieds; & alors, 
au lieu de trois cents vingt- quatre pieds, 
il en donneroit au moins cinq cents 
trente, & par conſequent ſon augmen- 
tation pourroit ètre de plus de trois 
cents perſonnes, 

On demanderapeut-erre a quoi ſer- 
viroit un parterre qui pourroit contenir 


environ neuf cents ſpectateurs, Il eſt 
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vrai qu'on ne peut pas efperer qu'il vin 
ſoit toujours rempli; mais la certitude rc 
d'y trouver place encouragerolt a aller bro 
au ſpectacle, un nombre conſiderable Þ & 
de perſonnes qui y renoncent lorſque Þ gar 
Pheure en eſt paſſee, & il ne s'enſui- ac 
vroit aucun dẽſagrẽment pour le coup . ] 
d'œil, puiſque la viduite de toutes les un 
* du deſſous des loges & du bal- 
con ſeroit à peine appergue. ar 
Nous ne compterons pas non plus | bor. 
pour un mediocre avantage le coup- ] Jen 
d'œil magnifique que prèſenteroit au alm 
ſpectateut place vers le milieu du par- reti 
terre ou dans le parquet le ſpectacle p91 
des Dames rangees en amphithéatre, aux 
& l'on ne peut diſconvenir que notre tur. 
ruelle, longue & étroite, n'approche bie 
point de cet aſpect. de 1 
Dans un parterre qui auroitcetteforme io 
circulaire les flux & reflux ſerotent fon 
moins violens. Si dans l'effort qui ſe fair Ju 


| ſere 


au parterre de la Comè die, celui qui eſt aſſi 
contre le parquet ſontient le poids de ſum 


: (31) 
ringt-ſix perſonnes , ici il ne ſoutien- 
dxoit que celui de quinze au plus. Peu 
er © profond il ſeroit plus facile a garder 
le Xx a y maintenir l'ordre. De plus, les 
ue gardes étant adoſſés contre le mur, ne 
TY acheroient point les acteurs. | 
ip | f Il eſt encore des moyens de recevoir 
es uu plus grand nombre d'auditeurs qui 
* ſeroit très- avantageux aux Comediens 
dans les premieres repreſentations , ou 
as borſque les ſucces ſont brillans ; il eſt 
o certain que dans ces occaſions on 
u flame mieux Grre mal place que de fe 
1. | retirer. On fair de quelle utilité il eſt 
le pour la recette de I'Opera qu'il y ait 
ö aux premieres loges ces petites ouver- 
e ſtures qu'on nomme lunettes, & com- 
e bien de perſonnes ſe trouvent heureuſes 
de reſter dans le corridor. lors des occa- 
e ons de foule. Ces lunettes cependant 
it ſſont fort petites, & dailleurs etant 
it lau deſſous de la tète de la perſonne 
laſſiſe dans la loge, elles lui ſont rres- 
importunes. On propoſe ici une autre 
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ſorte d'ouverture moins incommode 


pour ceux qui ſeront dans les loges, & þ 
qui donnera beaucoup plus de places. 
 -Onafaita deſſein les premieres loges . 
plas clevees qu'elles ne le ſont a nos : 
theatres ordinaires. D'une part, cette 
Elevation donne plus de dignite à ce 


rang ou ſont les perſonnes les plus ail. 6 


vantage de pouvoir pratiquer dans le 
haut, au fond de chaque loge, une 


tinguces: de l'autre, elle procure ra- ö 


eſpece de volet qui pourra deſcendre 
& le gliſſer dans Vepaiſſeur de la cloi- 
ſon comme les glaces d'un carroſſe. 


Cette ouverture peut avoir ſur peu de 
hauteur la largeur des deux tiers de la 


loge. On peut y placer deux rangs de 


perſonnes au moyen d'une banquette 


dans le corridor, qui les cleveroit a cette 


hauteur. Comme elle ſe trouveroit au- 
deſſus de la tète de la perſonne aſſiſe 
au fond de la loge, elle ne lui ſeroit 
pas a beaucoup pres auſſi importune 
que les lunettes. Ce volet, decore de 


5 


6 


| has-reliefs peints, reſteroit ferme dans 
les jours ordinaires; mais lors de Va- 
bondance des ſpectateurs, ſon ouverture 
donneroit beaucoup de places, dont, 


a la yerite , on ne feroit uſage que faute 
de mieux, mais qui neanmoins rappor- 
teroient chacune fix livres aux Come- 


diens. Elles ſuffiroient pour quantite 
de perſonnes qui ne veulent voir les 


nouveautes que pour en porter des pte- 
miers leur jugement, & qui ne penſent 


pas qu'il leur faille un plus ſerieux 


examen pour decider qu'une piece eſt 
ſublime ou deèteſtable. Cette idée eſt 
ext cute avec ſucces dans le beau thea- 
tre que M. Soufflot a conſtruit 4 Lyon. 

On remarquera que chacun des rangs 
de loges eſt recule de deux pieds & 
demi en atriete a meſure qu'il eſt plus 


eleve. Par ce moyen les rangs de de- 


vant, ou doivent ètre les Dames, ſeront 
mieux eclaires. Elles n'auront point 


au- deſſus de la tite un plancher auquel 


elles ſemblent preres à ſe heurter, & 
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les perſonnes du ſecond rang en ſeront 


moins perdues dans Vobſcurite. Ce te- 
culement des ſecondes ne les empeche 
pas d'entendre. On fait que la voix 
monte avec plus de force au haut de 
la ſalle que dans le bas. Les Dames en 
tirerontd/ailleurs cer avantage, qu'elles 
pourront voir & @tre vues de toutes 
les perſonnes qui ſeront ſur les devants, 


Il reſte maintenant a rendre compte 


des moyens que l'on propoſe pour le- 
clairer, tant du core de la ſcene que 
du core des ſpectateurs. On concoir 
d'abord que ſi l'on vouloit ſe contenter 
d'eclairer l'aſſembléèe par des luſtres , 
deux, places aux deux foyers de Velliple 


pourrolent ſuffire ; mais c'eſt toujours 


une. grande incommoditè que d'avoir 
entre ſoi & l'acteur des lumieres qui 
eblouiſſent. Elle eſt encore plus ſenſible 
aux ſecondes loges, qu'on doit cepen- 
dant d' autant plus conſiderer , que c'eſt 
toujours ce rang qui eſt le plus rempli. 


D autre déſagrément qui s'enſuit de 


ag 9 n Ms IEA oF NET x "A, OI IO ND K S 4 , 7 
re 7 2 N n e enen 2 
n as 8 "$7 5 N F U IND Flo gre 3 ie dS tt 18 "NIE 8 4 PE 
3 eee 8 2 CV oe 7 of rn, 33 . E 
5 3 : Ie ? q "7 = bd rats Cle TR Sv I) 2 


e e ee 


(35) 


. ſuppreſſion des luſtres ſur le devant 
j du theatre, fi Von n'y ſupplee d'ailleurs, 
ceſt que les acteurs ne ſont cclaires 


3 


qu en deſſous, & que cette lamiere ne 


1 accords pas avec celles que ſuppoſe 
le Decorateur. De plus, lorſque les 


{ +Qrices levent la tète, elles ont une par- 
tie du viſage ombree, ce qui ne leut 


: E point avantageux. 


Il ſeroit donc infiniment mieux que 
Ih principale lumiere vint d'en haut. 
Ceſt ce que I's a tentè ici, en prati- 
quant à quelque diſtance au- deſſous du 
plafond, un grand bandeau ovale qui 


peut ètre richement decore. Il donne 


lieu de ranger ſur ſes bords tant de 
lumieres qu'on le jugera neceſſaire. II 
eſt indique dans la planche 6 par une 
ombre plus forte. La partie de cet ovale 
deſtinèe a eclairer les ſpectateurs peut 
porter ſimplement un rang de chan- 
delles. Mais ſur les bords qui fe pre- 


ſentent du core du theatre, & qui ſont 
deftines a T'eclairer, on pourroit ſe ſer- 


& la plus brillante. Cette depenſe ne 


ſorcer de lumiere. 


* 


„ E 
vir de flambeaux decire, inclines, C'eſſi 
ce qui repand la lumiere la plus nette 
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ſeroit point trop conſiderable, puiſqu' 
y a lieu de croire que trente flambeauxÞ 
ſeroient ſuffiſans (*). Si Von croyoit 5 le 


5 


trouver plus d conomie, on pourroitÞ af 


faire uſage des lampes à reverbere. pl 


Mais ſi la lumiere qu'elles jettent pa- ve 


Toit $'&tendre plus au loin, elle a le I'« 


défaut d'ètre incertaine & vacillante. I qu 
On ajouteroit derriere ces flambeaux II tr 
un fond que Von entretiendroit blanc, I a 
& non pas un fond de fer blanc poli. I ſe 
Ceux qui ont fait uſage de l'un & de || al 
Fautre pour travailler a la lumiere, | a 


ſavent combien elle eſt plus belle & la 


moins fatigante, reflechie par le blanc, I a. 


(*) On pourroit m&me ſe contenter de la 
moitié, parce que la partie du bandean qui || *© 
vient juſqu' au- deſſus du theatre n tant deſti- te 
nee qu'a Eclairer la decoration ,. des chandel- 
les y pourroient ſuffice: ce ſeroit Vinterieur du 4 
bandeau du c6re des acteurs qu'il faudroit | n 


in) 


que lorſquꝰ elle eſt renvoyeeparun corps 
© poli, qui éblouit plus qu'il n'éclaire. 
ll n'eſt pas beſoin d'expliquer qu'il ſe- 
troit neceſſaire de pratiquer des Echap- 
| pemens à la fumee, & un chemin pour 
le moucheur. Qu'on ne craigne pas que 
le devant de la decoration ne ſoit pas 
aſſez eclaire, parce qu'il eſt un peu 
plus èloignè qu'a l ordinaire. Lorſqu on 
veut que des decorations faſſent de 


l'effet, ce n'eſt pas ſur l'avant- ſcene 
qu'il faut forcer de lumiere. Au con- 


traire, ce devant doit, relativement 


aux decorations qui ſont detriere, con- 
ſerver une ſorte d'obſcurite douce, qui 
aide a augmenter l'eclat du ciel ou des 
autres objets qui ſont dans le fond. On 
laiſſe le filet de lumiere à Vordinaire, 
autour du devant du theatre , mais en- 
fonce de maniere qu'il ne cache point 
les pieds des acteurs. Il ſeroit 4 ſouhai- 


ter que lion pũt ſupprimer ce filet; & 


au moyen de toutes les lumieres que 


nous avons propoſces, peut-ctre pour- 
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roit-on sen paſſer. Mais il paroit que 
ce filet eſt neceſſaire, non - ſeulement 
à cauſe de la lumiere qu'il donne, mais 
encore parce qu'en éblouiſſant les ac- 
teurs, il les empèche d'appercevoir les 
ſpectateurs les plus proches, dont les 
regards fixes ſur eux pourroient les dif- 
traire, | | 

Si les acteurs ne ſe trouvoient pas 
encore aſſez bien vus, il ſeroit facile 
de pratiquer aux deux angles que fait 
la partie ccintree de Vavant - ſcene, 


deux picdeſtaux feints, ſur leſquels on 


placeroir ou un vaſe ou une figure cou- 
chee, qui dans cette place ne cacheroit 
rien d'important. Ces piedeſtaux maſ- 
queroient de part & d'autre deux foyers 
de terrines qui augmenteroient la lu- 
miere ſur les acteurs lorſqu ils ſont un 
peu en arriere. 


L'avantage eſſentiel qui réſulteroit 


de cette maniere d'eclairer , c'eſt qu'on 


nappercevroit les lumieres qu'autant 
qu'on voudroit lever la tte, & qu'ainſſ 


(39) 


elles ne detru point effet du 


ſpectacle. 


Voila ce qu'on a cru devoir expoſer, 
afin qu'erant examine par les perſonnes 
intelligentes, elles acceptent ce. qu'il 
peut y avoir d' utile, en rectifiant & 
perfectionnant ce en quoi l'on pourroit 
avoir erré. 
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